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IL ETAIT UNE FolS, DANS UNE COUR D'ECOLE,
UN GARGON OE SIXIEME ANNEE
QU N'ETAIT PAS GROS DANS SES CULOTTES.
UNE DIZAINE O'ENFANTS LE REGARDAIENT,
PENDANT QUE OEUX ELEVES LE ROUSCULAIENT.
LE GARGON TOMRA PAR TERRE.
SoN SAC 0'ECOLE S'OUVRIT ET
ON LIVRE S'EN ECHAPPA.



UNE FILLETTE OEMANDA A SA VOISINE:
- PoURQUOI PoLLUX SE DEFEND PAS?

SLIM, L'UNE OES DEUX BRUTES,
SAISIT LE CHATEAU NoIR, LE DONNA A MAX,
SON COMPAGNON, QUI LE DECHIRA:

= MAINTENANT, TU AS OEUX LIVRES, OIT-IL EN RIANT.

AU MEME MOMENT, LA CLOCHE SONNA POUR ANNONCER
LA FIN OE LA RECREATION. PoLLUX SE RETROUVA SEUL,
AVEC SON LIVRE EN DEUX MORCEAUX.

IL LES GLISSA DANS SON SAC, SE LEVA ET COURUT
REJOINORE LES ELEVES QUI ENTRAIENT DANS L'ECOLE.

Lo

EN CLASSE, L'ENSEIGNANTE, MADAME TEMPETE,
OEMANOA QUE CHACUN SORTE LE LIVRE
QU'IL AVAIT CHOISI A LA RIBLIOTHEQUE
OANS L'AVANT-MID), MAIS POLLUX RAISSA LES YEUX.

ELLE LUI DEMANDA:

- PoLLUX, o0 EST ToN LIVRE ?

ELLE S'APPROCHA OU GARGON, OUVRIT SON PUPITRE ET
PRIT LE LIVRE OECHIRE.

- PoLLux! T'As BRISE ToN LIVRE!
T PEUX M'EXPLIQUER POURQUOI T'AS FAIT GA?

MAIS LE GAMIN RESTA MUET.
ALORS, MADAME TEMPETE SE FACHA:

= DEMAIN MATIN, POUR TA PUNITION,
OIT-ELLE EN HAUSSANT LA VoIX,
TO VAS FAIRE LA LECTURE OU LIVRE DEVANT LA CLASSE.

LES ELEVES REGAROERENT PoLLUX QU) ROUGIT OE
LA TETE AUX PIEDS ET QUI RESPIRAIT OIFFICILEMENT.
C'ETAIT Connu, PoLLUX ETAIT TIMIOE ET PARLER
OEVANT LA CLASSE LE TERRORISAIT.

LE RESTE OE L'APRES-MIDI PASSA COMME UNE VOITURE :
IL ETAIT PRESQUE TROIS HEURES ET DEMIE.

0ANS MOINS O'UNE MINUTE, LA CLOCHE SONNERAIT.

EN IMAGINATION, PoLLUX REFIT LE TRAVET
POUR SE RENORE A L''MMEUBLE o0 IL HARITAIT
AVEC SES PARENTS. L'ITINERAIRE ETAIT SIMPLE:
L'ECOLE A UN 0UT OE LA RUE,

ET LE BLOC-APPARTEMENTS A L'AUTRE.



CHAQUE FolS, LE GARGON PARCOURAIT
LA OISTANCE EN UN TEMPS RECORD.
IL N'AVAIT PAS LE CHOIX: SLIM ET MAX
ESSAYAIENT ToUJOURS OE LE RATTRAPER POUR
L'INSULTER ET LU) FROTTER LES OREILLES.

LA CLOCHE SONNA.

LES ELEVES SE DIRIGERENT VERS LA PORTE,
LENTEMENT EN RANGS OROONNES, SORTIRENT OE LA
CLASSE ET LONGERENT LE CORRIDOR SoUS LES YEUX

ATTENTIFS DES PROFESSEURS.

OEs QU'1L MIT UN PIED DEHORS, PoLLUX DETALA COMME
UN LAPIN, SUIV]I PAR LES DEUX BRUTES.

»
(o

LE GARGON AVAIT TROUVE UN TRUC POUR NE PAS SE
FATIGUER LORSQU'IL COURAIT: IL PENSAIT A AUTRE
CHOSE, COMME A MADAME TEMPETE.

AUSSITOT QU'ELLE S'APPROCHAIT OES HORLOGES,
LE TEMPS OEVENAIT FoU ET LES AIGUILLES TOURNAIENT
OANS ToUS LES SENS.

LORSQU'ELLE S'EN ELOIGNAIT, LES AIGUILLES
S'IMMORILISAIENT ET LE TEMPS S'ARRETAIT.

C'EST POUR CELA QU'AUCUNE HORLOGE OE L'ECOLE
N'INDIQUAIT LA MEME HEURE.

INCROYABLEMENT, NI LES ELEVES
NI LES PROFESSEURS NE SEMRLAIENT
VOIR LE TEMPS SE DETRAQUER.

« G'EST CERTAIN QU'ELLE N'EST PAS HUMAINE »,
S'ETAIT 0IT PoLLUX QUAND IL S'EN ETAIT
RENOU COMPTE.

PuIS, L'AYANT SURPRIS EN TRAIN DE L'0RSERVER,
MADAME TEMPETE AVAIT COMPRIS QU'IL AVAIT
OECOUVERT SON ALLERGIE AUX HORLOGES.
CURIEUSEMENT, C'EST A PARTIR OE CE MOMENT
QU'ELLE AVAIT COMMENCE A ETRE SUR SON D0S
ET A LUI OONNER DES TAS OE DEVOIRS. ..

SANS COMPTER QUE L'ENSEIGNANTE
SE PRENAIT POUR UNE REINE. LA PREUVE ?
LE CERCEAU QUI RETENAIT SES CHEVEUX NOIRS
RESSEMRLAIT A UNE COURONNE.



HEUREUSEMENT, PoLLUX ETAIT UN BON COUREUR
ET IL DISTANGA LES DEUX CORNICHONS QUI
RENONCERENT A LE POURSUIVRE, TROP ESSOUFFLES.

IL ARRIVA DEVANT L'IMMEUBLE 00 IL HARITAIT.

LE BLOC-APPARTEMENTS ETAIT FACILE A RECONNATTRE:
C'ETAIT LE PLUS MOCHE OU QUARTIER. UNE BATISSE
REIGE ET POUSSIEREUSE OE SEPT ETAGES AVEC UN VIEIL
ASCENSEUR TRES LENT, QUI DONNAIT L'IMPRESSION OE
GEMIR LORSQU'IL SE HISSAIT 0'ETAGE EN ETAGE.

PoLLUX ENTRA DANS L'IMMEURLE.
0Es CORRIDORS MAL ECLAIRES MENAIENT AUX
LOGEMENTS, LES TAPIS ETAIENT TERNES ET USES
ET LES MURS, JAUNIS ET SALES.
UNE INTENSE OOEUR OE CIGARETTE
EMPESTAIT LES LIEUX.

LE GARGON CROISA UN COUPLE QUI SORTAIT OE L'ASCENSEUR.
LE PETIT MONSIEUR AVAIT UNE TETE GROSSE
COMME UNE POMME, AVEC UNE MOUSTACHE OEMESUREE
ET SA FEMME, QUI ETAIT GRANDE COMME UNE GIRAFE,
AVAIT UN CoU INTERMINARLE ET ETAIT TELLEMENT PARFUMEE
QU'oN POUVAIT GOUTER LE PARFUM. ..

LE LOGEMENT OE TROIS PIECES 00 VIVAIENT
PoOLLUX ET SES PARENTS ETAIT AU TROISIEME ETAGE.
IL ETAIT TRES PETIT POUR UNE FAMILLE
0E TROIS PERSONNES: LA CUISINE POSSEOAIT
UNE FENETRE QUI OONNAIT SUR L'ARRIERE.

SEULES UNE TABLE ET DEUX CHAISES LA MEUSLAIENT.
LA DERNIERE PERSONNE QUI SE PRESENTAIT POUR LE REPAS
MANGEAIT OEROUT. G'ETAIT LE REGLEMENT
OECIOE PAR SA MERE.

LA CHAMBRE A COUCHER ETAIT POUR LES PARENTS:
OEFENSE 0'Y ENTRER.

QUANT AU SALON, IL ETAIT MINIATURE ET UN VIEUX TELEVISEUR
EN NOIR ET BLANC ETAIT POSE SUR UNE TARLE BRANLANTE.
ON NE POUVAIT REGAROER LA TELEVISION QU'UNE PERSONNE A
LA FOIS, ASSIS SUR LE SEUL FAUTEUIL, ET ON ETAIT TELLEMENT
COLLE SUR L'ECRAN QU'ON AVAIT L'IMPRESSION
0'ETRE DANS LE FILM, A COTE DES PERSONNAGES.



MEME QU'UNE FoIS, ALORS QU'IL PLEUVAIT
ARONDAMMENT DANS UN VIOEOCLIP, POLLUX AVAIT D)
S'ARRITER A L'AIOE OU PARAPLUIE OE SA MERE.

IL N'Y AVAIT PAS DE BAIGNOIRE DANS LA SALLE OE
RAIN, SEULEMENT UNE OOUCHE QU NE FONCTIONNAIT
QU'UNE FolS SUR DEUX, AVEC PRESQUE JAMAIS D'EAU
CHAUOE. EN OUTRE, LA PEINTURE SUR LES MURS
ETAIT TOUTE DELAVEE.

FAUTE D'ESPACE, LE MATELAS OE PoLLUX AVAIT ETE
PLACE SUR DES PLANCHES CLOUEES AU-DESSUS DES
ARMOIRES OE LA CUISINE, ET LES TIROIRS DU COMPTOIR
SERVAIENT OE MARCHES. HEUREUSEMENT QU'ARTHUR
VEGA, SoN PERE, AVAIT POSE UN FILET AUTOUR OU LIT,
SINON LE GARGON SERAIT TOMRE DANS L'EVIER
PLUS D'UNE FoIS.

IL FAUT OIRE QU'ARTHUR ETAIT HARILE OE SES MAINS:
IL ETAIT PLOMBIER ET TRAVAILLAIT POUR
UN PATRON TRES ENVAHISSANT, QU) LE CONTRAIGNAIT
A BOSSER SOUVENT SEPT JOURS SUR SEPT,
0U MATIN AU SoIR. UNE Fois, ARTHUR AVAIT MEME
REGU UN APPEL A TROIS HEURES DU MATIN ET AVAIT
ETE 0RLIGE O'ALLER REPARER UNE FUITE O'EAU DANS LA
MAISON 0'UN TRES RICHE HOMME O'AFFAIRES.

AUTANT OIRE QUE PoLLUX NE VOYAIT PAS
SOUVENT SON PERE.

N1 RANI, SA MERE, PUISQU'ELLE FAISAIT OES MENAGES
POUR UNE TRES GROSSE COMPAGNIE QUI S'APPELAIT
« PROPRE COMME UN SOU NEUF ».

TRISTEMENT, 0RSERVAIT LE GARGON,
PLUS SES PARENTS TRAVAILLAIENT, MOINS ILS AVAIENT
OE TEMPS, ET MOINS ILS SE VOYAIENT.

PoLLUX OECIDA OE REGARDER LA TELEVISION,
MEME S'IL OETESTAIT SE RETROUVER DANS LE SALON
00 IL N'ETAIT PAS RARE OE VOIR DES COQUERELLES
ROURSOUFFLEES GRIMPER SUR LES MURS POUR FILER
PAR LES FENTES DU PLAFOND.

Av PETIT ECRAN, UN JOURNALISTE EXPLIQUAIT QUE
LA PEUR UTILISEE PAR LE CHEF 0'ETAT POUR BRIMER
LA LIRERTE OES SCIENTIFIQUES RESSEMBLAIT
MISERARLEMENT A L'INQUISITION PRATIQUEE PAR
L'EGLISE EN 1633, LoRS 00 PROCES OE GALILEE.



NEaNMoINS, PoLLUX PREFERAIT SE COLLER
LE NEZ A L'ECRAN PLUTOT QUE OE PENSER
AU LENOEMAIN, CAR FAIRE UNE LECTURE
OEVANT LA CLASSE L'EFFRAYAIT.

MAIS L'ECHAPPATOIRE NE FONCTIONNAIT QU'A MOITIE:

CETTE PENSEE LE HANTAIT JUSQU'A L'EMPECHER
OE SE CONCENTRER.

«ET SI J'ALLAIS VOIR RoSE OE LUNE, SONGEA-T-IL,
ELLE POURRAIT SANS DOUTE ME CONSEILLER. .. »

RoSE OE LUNE ETAIT UNE VOYANTE

QUI POUVAIT ZIEUTER L'AVENIR 00 RON LUI SEMBLAIT:

OANS LES LIGNES OE LA MAIN, DANS LES NUAGES
ET MEME DANS UN 8oL OE CEREALES.

LE GARGON REFERMA LE TELEVISEUR,
SORTIT OE L'APPARTEMENT ET S'ENGOUFFRA
OANS L'ASCENSEUR QUI LE CONOUISIT PENIRLEMENT
JUSQU'AU SEPTIEME ETAGE.

EN SORTANT, IL VIT OPTIMUS, LE CHAT RoUX
OE LA VOYANTE, ASSIS DANS LE COULOIR:
ON AURAIT 0IT QU'IL L'ATTENOAIT.

0PTIMUS SE LEVA ET SE DIRIGEA LENTEMENT VERS
L'APPARTEMENT OE RoSE OE LUNE, EN REMUANT
LA QUEVE. LA PORTE ETAIT ENTROUVERTE,
COMME SI LA VOYANTE AVAIT DEVINE LA VISITE
0E PoLLOX. GE OERNIER ENTRA, SUIVI OU CHAT.

= =

L'APPARTEMENT OE LA VOYANTE ETAIT ENCORE PLUS
PETIT QUE CELUI OE SES PARENTS: IL N'Y AVAIT QU'UNE
SEULE PIECE, ET LES MURS ETAIENT COURRES A LA
MANIERE O'UNE SPHERE. ON AVAIT L'IMPRESSION O'ETRE
OANS UNE BULLE 00 DANS UNE ROULE.

MEME SI L'ENOROIT ETAIT MINUSCULE, ON Y TROUVAIT
MILLE ET UN 0RJETS: DES PLANTES EXOTIQUES PLACEES
PAR TERRE 0U POSEES AU-OESSUS OES RIRLIOTHEQUES

REMPLIES DE LIVRES OE TOUTES LES GROSSEURS;
EPARPILLES SUR LA GRANOE TABLE, DES JOURNAUX
ET OES REVUES, LES CARTES PELE-MELE 0'UN JEU OE
TAROT PIEMONTAIS ET, SUR LE COMPTOIR,

ON PHONOGRAPHE DEMODE QUI JOUAIT INLASSABLEMENT
LE MEME VIEUX DISQUE OE JAZZ.



Non, voIC) PLUTOT UN GATEAU ENCHANTE.
LORSQUE TU LE MANGERAS, GRACE A UN SORTILEGE,
TU TE RETROUVERAS DANS LE RoYAUME MERVEILLEUX.
MAIS, SACHE-LE, LES HARITANTS OE CE ROYAUME
ONT UN GROS PROBLEME: LA LUMIERE EST EN TRAIN OE
0ISPARATTRE. Tol, TU PEUX LES AIDER A Y RETABLIR
L'HARMONIE. SI TU REUSSIS, TU DEVIENORAS PLUS FORT

- LA MUSIQUE, C'EST POUR OPTIMUS,
AVAIT OEJA EXPLIQUE RoSE OE LUNE A PoLLuX.

PUIS IL Y AVAIT LES FAMEUSES ROULES OE CRISTAL
QUI FLOTTAIENT DANS LES AIRS ET QUI TOURNAIENT AUTOUR
OE LA VOYANTE, COMME OES PLANETES AUTOUR D'UNE
ETOILE. CHAQUE ROULE AVAIT SON NOM ET, LORSQUE RoSE

LE PRONONGAIT, LA ROULE SE PRESENTAIT DEVANT SES
YEUX. LA VOYANTE POUVAIT Y LIRE COMME OANS
ON LIVRE, Y REGARDER COMME DANS UN TELEVISEUR,
00 MEME Y CHERCHER UNE REPONSE COMME AVEC
UN OROINATEUR DANS L'INTERNET.

- ALORS, PoLLUX, DECLARA-T-ELLE,
MAOAME TEMPETE T'A DONNE UN DEVOIR
ET T'ES TERRIFIE, N'EST-CE PAS ?

- EUH... ovl. .. VoUS VOYEZ ToUT GA
OANS LA BOULE OE CRISTAL?

- RiEn sir. EcouTE, PoLLuX,
JE N'IRAI PAS PAR QUATRE CHEMINS.
001, JE PEUX T'AIDER. ET, POUR CELA,
JE VAIS TE OONNER. .. EUH. .. VoYONS VOIR. ..
UNE PETITE ROUTEILLE A ROIRE?
UNE CLE PASSE-PARTOUT ?

ET, QUI SAIT, UN HEROS. MAIS SI TU ECHOUES,
TU NE POURRAS PLUS REVENIR DANS LE MONDE
0ES HUMAINS. ..

PoLLUX PENSA: « ENTRE LIRE DEVANT LA CLASSE
ET VISITER LE ROYAUME MERVEILLEUX. .. »

- ET SI JE REFUSE? S'ENTENOIT-IL DIRE.
- TU OEVIENORAS UNE PERSONNE ORDINAIRE
QU) PIETINERA SES REVES ET QUI SE CONTENTERA
00 MIRAGE 0'UN RONHEUR PREFARRIQUE. . .

CONVAINCU, LE GARGON VOULUT AUSSITOT
MANGER LE GATEAU, MAIS LA VOYANTE LUI 0IT:

- NE LE MANGE PAS TOUT DE SUITE,
ATTENOS LE SIGNAL)



